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LA CROIX-ROUGE DANS LES RUES de Chaource. Le nombre de morts peut être évalué à
80 et celui des blessés au moins au double, écrit Roger Barat dans son livre. Le bombar-
dement a détruit un tiers du village. Le feu s’est rapidement propagé aux habitations à
pans de bois du centre-ville. 47 maisons sont détruites, 76 endommagées. 

EXODE DE CHAOURÇOIS, ROUTE DU PONT-DE-PRASLIN, après le bombardement d’une
quinzaine de Stukas. Les habitants prennent à la hâte quelques effets personnels et
partent à pied, poussant brouettes et vélos. Ils se rendent dans les hameaux voisins. Les
plus valides gagnent l’Yonne. Les habitants reviendront entre le 18 juin et le 20 août. 

LE PORTAIL SUD DE L’ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE après le bombardement du 14 juin
1940. L’édifice religieux a souffert : murs lézardés, toitures béantes, vitraux du XVIe siècle
détruits... Aujourd’hui encore, le visiteur peut remarquer que l’imposante fenêtre du portail
sud ne présente plus de vitrail d’origine. 
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DES TROUPES ALLEMANDES paradant rue des Fontaines à Chaource. La municipalité doit
se plier aux exigences de l’occupant : couvre-feu à 21 h, salut aux officiers allemands,
réquisition de draps... Spectacle de désolation autour, de nombreuses maisons sont
éventrées et ont été pillées. 

UN CONVOI ALLEMAND ENTRE DANS CHAOURCE, croisant les prisonniers français en
route pour la captivité. Au fond, on devine l’hôtel des Fontaines détruit par l’attaque. Les
jours suivant le bombardement, plusieurs corps disséminés sur le territoire ont été
découverts. 

UN CONVOI DE PRISONNIERS FRANÇAIS en route pour la captivité. Une dizaine de
minutes de bombardement ont suffi à changer le visage du village. Au fond, l’horloge de
l’église Saint-Jean-Baptiste s’est arrêtée à 20 h 20. Elle restera dans cette position
pendant plusieurs années. 

Il y a 79 ans…

… Chaource
était bombardée
Fin août 1944, Chaource était libérée. Mais le 14 juin 1940
allait rester gravé dans les mémoires. Environ 80 personnes
ont perdu la vie et un tiers de la ville a été détruit. 
Une série de photos inédites relatent ce bombardement.

L
e 14 juin 1940. 19 h 50. Quelques instants auparavant, le maire de
Chaource a fait annoncer un avis demandant aux habitants de
quitter le village et de passer la nuit dans les hameaux avoisinants.
Les Chaourçois n’auront pas le temps de partir, une quinzaine de
bombardiers allemands Junkers 87, dits Stukas, de la Luftwaffe

piquent sur la commune, lâchant des bombes avant des tirs de mi-
trailleuse. Le bombardement n’a
duré qu’une dizaine de minutes.
L’horloge de l’église s’est arrêtée à
20 h 20 et restera dans cette posi-
tion pendant plusieurs années.
Cette histoire est racontée par Ro-
ger Barat, historien chaourçois,
dans un livre intitulé Les événe-
ments tragiques de juin 1940 dans
le Chaourçois.
Franck Perrot, responsable du site
internet de la commune, a voulu
« montrer un pan de l’histoire locale
et la retranscrire au plus près » en
se servant des clichés de l’ouvrage
de l’historien et d’archives alle-
mandes. Passionné d’histoire,
l’homme installé à Chaource de-

puis 22 ans a passé des heures à retravailler une vingtaine de clichés.
« En moyenne c’est une heure par photo, trois-quatre heures pour la plus
grande. » Maisons détruites. Gravats jonchant le sol. Prisonniers français
traversant les rues… En quelques minutes, Chaource a changé de vi-
sage.
ANNE-CLAIRE GROSS
Retrouvez plus d’éléments sur lest-eclair.fr et l’ensemble des photos sur le site de la commune
https ://www.chaource.fr.

L’ESSENTIEL
● Le 14 juin 1940, une quinzaine
de bombardiers allemands, dits
Stukas, lâchent des bombes sur
Chaource.
● Le bombardement, suivi 
de rafales de mitraillette, ne dure 
qu’une dizaine de minutes.
●80 personnes trouvent la mort. 
● Le 25 août 1944, les premiers
éléments du 2e régiment de cavalerie
de l’US Army arrivaient dans le 
village.


